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jamaise Mais ce qui met n baume bienfaisant sur
Jp1ai 1 de iocoior, egst a pen .a, q 'eohs
laisse souslisdins de foe 4nr cI érie'et da-
les'pliùreuxheies Ou4 jee se sa's11 söje
avez pris unheureux parti Yousl'ave zd t: ous
êtes à Notrë Sèigneur:dni. toujour, oni pùr tou-
jours; voilà votre devise; .et. c'est bienl que je
voulais vous conduire. Qie me reste-t'il. à faire
maintenant, sinon d'élever efé le ciel mes yeux ,et
Wesmains suppliaùes, et de le er de vous con-

duire par ]a main, jùsqi'auix portes .de 'éternité
bienlieniise.

En vous-adressant mes conseils sur les moyens de
persévérer, je- n'ai, vould u« 4 is conduire an bon-
leur, pr Pinnocence. Oui, me clip'pàftitamis,
le vou le plus ardent de-mon ceur,-.Punique vou
de ce cœur qui vous aime tant, c'est que vous con-
serviez toujours 'sans souillèr·.lä: òob de yotre inno-
cence, la grâce inestimble de votre première coin-
mnunion c'est que vos puissiezdiée ecdioe à votre
dërnierisou i4 conmmc. ertudux sauvage, à.i
un nlissiïnnaire. proposait dé'äcónfessér, un an
après qù'il eut re1u le bäf>t6m'e
je n'ai pas besoin de me confesser; est-de qí'on
peut encore pécher, après avoir été baptisé ?' Et
vous! dites toujoùrs :'Est-ce qu'oùh peut encore
pécher, après avoir fait sa' première. communion ! "

Oependant, si par un malheur auïquel. je "n'ose
penser, vous veniez à o.fblier vos promesses, et. à
chasser de votre;ceur la -source du bonheur et de
tous lei biens, on commettant un péché mortel, je
vous dirais ce que l'apôtû St. Jean disait,à sesdis-
ciples chdris-: , "'Suvãez ús queü vs avez -un
avocat aüpiëS de iëuñùi à V pöü' toüe

os ékés, fet hâta-ous' d'âlér1  ei -votei-'nIe'
dá ns lés"eani sälutaires'dn isaeente dejpénitence.
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Oui, si par malheur, 'vous veniez à perdre votre
innocence,>annixom id Dieu, Ée vous découragez
p soòuveneë-vous que: le repenti, 'est irèrede
ljn no'enke. ýAinsi si le éché pénètre dans votre
cufr donfessez-vòusle plutôt possible, Pour deux
raisons importantes. La première, c'est pour ne
point-vousexpo'ser mourie dans cet àffreux état.
Hélas'! il-nefaîtqu'un instqnt pour nburir-!." .Te
n'-aiy jan ais' pu oc6mprendreg dit St. Bernar'd,
comment:on peut re'ster un qu*art d'heure en 'état
de péché -ortel. Un jeune höhimo avait eu le'
mIlheur 'd tomber dans uine faùntè grave. La n'uit
dui':jaur où il av'ait:fait. ette chute, il:ý se lève,-et
malgré une 'pluie torrentiele, des cheminsaffreux,
et ine-grande distae;ë quille séparait de l'église, il
vafrapper à fla'porte'dui curé et le supplie de venir.
le confesser L 'Icuré' -en Papercevant est -tout
étonné,·èt'luidemande quia pu Pengager :à venir
A cetfeiheure&àvan'eéedella/nuit, par un temps aussi
mauvais? ""Mo p&'e,'ùi"dit Idëj'enne homme, j'ai
étélassez ilhueuret'x poui 'comettre une faùte
mortelle, etLcoimäje puis iàiùurir à chaque'instant,
ma conscience me presse'de purifier mon; âmne:au
plus tôt. 'Le prêtre entend sa conféssion qu'il:fait
avec abondanôe de larmes, et aussitôt, ce pénitent
s'en retourne- à la maison paternelle. En arrivant,
il se met au lit pour se reposer. Le lendemain
matin, sa mère qui ne l'e voyait passortir de la
chaubre', va frapper à a:porte; mais elle ne redoit
aucune réponse; 'elle frappe en'core, même silénce;
elleenfonceIa porte-;"mais ' surprise ! son' fili'
était mortl. Et s'il'n'avait pas écouté la voix de sa
consience,l'enfor aurait été son.tormbeau ! noübliez
janiais ce iraittsaisiîsant; nies chers enfants, s'il vous
arriv' de 'tmber dfns.l'epéché.mortel.

La séëonde: raison pour laquelle vôns ne. devez
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pas rester dans l'état du péché, c'est afin: de ne pas
laisser -à la plaie. de votre cœur,1e t.emps.de s'enve-
nimer, ii à l'habitude celui, de se former. Corp-
bien i de personnes seraient: aujourd'hui: dans la
grâce de Dieu,si elles f eïssent suivices:salutaires
conseils,- tandis qu'elles gémissent sous le poids de
chaînes hionteuses qu'elles n'ont plus--a force - de,
rompre ! *Ah ! gardez vous de·les .imiter. Recn-
rez au tribunal du pardon' chýaque.fois que vous
tomberez; 'et Dieu vous -fera trolver dans l'aveu
même de vos faiblesse: des consolations bieni:supé-
rieures aux jouissances qui accompagnentle péché.

Ce n'est. pas tout, il: trouvera dans sdn .infinie.
sagesse le moyen de faire tournier à votre avantage,
votre faute elle:même. :Elle Vous rendi-a plusVigi-
lants,:plus 'humbles, -plus fervents. dans la:prière,
plus -ardents à vous inortifier* à faire le bien

Si vous retardez de vous relever, au contraire, le
Seigneur mettra à .votre poursuite le remords,, il
mettra sous.vos yeux, le;souvenir des.:beaux jours
de l'innocence, il iappelera.à: votre mémoire, Jles
joies. que vous a procurées -la pratique de la.yertu.
L'ennui, la lassitude, le dégoût, tout. sera r mis- en
ouvre par le bon Pasteur.. oilà l'histire; des
enfanits qui,. après avoir eu, .comme Vous, le bon-
heur de bien faire leur première, communion, se
sont égarés.

Tenez, écoutez bien ce que m'écrit un prêtre.pour
qui j'ai une grande vénération: -Lorsque j'étais en
Amérique, je fis epnnaissance avec une . famille
française que des entreprises cominer:ciales .avaient
fixée' dans- ce pays. Au nombre des e:nfants, se
trouvaient 'un petit ga.rçoii de, douze, ans,, et une
petite fille de onze ans. Leur pèreme pria de, les
préparer à letir première communion. I Ces, chers
enfants répondirent à mes soins.: Le. petit Cbarles
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persévéra ; mais. sa sœuer, après avoir été bonne,
douce, modeste et pieuse, jusqu'à l'âge de seize ans,
fut vi*cfime del'imprévoyance de ses parents. A la
demande dlune cousine, la mère .pernit à sa Louise
d?Iler-passer :cinq mois chez une: de ses tantes. Ce
fut son malhèur. Là, environée de jeures per-
sonnes de son âge, maisde goûts bien différents des
siensielle se relâcha peu à peu ; la- toilette, les pa-
rures» les divertissements,, les danses -faisaient les
sujets ordinaires' des conversations. - L'envie. de
plaire et de briller, s'empara de son imagination.
Les romans se mirent de la Partie, pour porter le
mal à son comble,'etc.

Quand Louise revint chez ses parents, elle était
méconnaissable. Hautaine, prétentieuse, coquette,
dégoûtée de toute étude-sérieuse et surtout de la
piété ; voilà son portrait fidèle. Jusqu?à l'âge 'de
dix-neuf ans; elle abreuva sa bonne mère de cha-
grins ; elle ne lui .parlait jamais .qu'avec hauteur,
et lui témoignait le plus grand mépris.: Mais voici
leI moyen que la Providence fournit à -cette mère
affligée, qui ne cessait de prier, d'opérer la conver-
sion de sa fille. :Un jour, en cherchant, dans son
armoire, cette mère trouva le règlement devie que
Louise avàit fait, à l'époque de sa première coin-
miunion. Aussitôt, elle t appelà- sa fille dans sa
chambre, et lui dit en lui présentant le papier:
"Fais mói:le; plaisir de. me lire. cet écrit." Cette
pauvre enfant le prit dans. ses mains, sans le re-
connai-e; car il y avait si longtemps qu'elle l'avait
mis edi oubli ; mais,. après l'avoir ouvert,, et la ces
mots :Rgleni*ent 'de : vie .. Ces paroles furent
pour elle: comme un coup de foudre.eet elle ne put
en lire d'avantage,' tant elle était émue, et tant ses
larm'esl'aveuglaient. Mais portant ce papier-A ses
lèvres,, elle le baisa avec transport,- et s'écria:



Maman,, maman,. pardonnezemoi .. .',en est fait,
je veux me convertír..: ELouise.est-,redevenue
'ce qu'elle était, et.gn laypell&là bëleAngélique.'

lest doncvrai, mesI:chèrsenfantq, comme je
vous.les disais.; .quune-bonne pre.mière communion
décide.ordibaii.ment .du reste de^ a vie. e.vous
découragez donc jamais, quelques soient vôs fautes.
TJsez en avec Notre Seigneur comme vous.en-usèz
avec yvotre;tendre mère.. Plus diine-: fois, il. vous
est arriyé- de lui. désobéir, et de Jcontristér., Alors
qu?avez-vous fait ?. Vous.vôns êtésjetés entréseés
bras ; vous lui avez demandé pardon, exprimé vos
regrets et promis d'être plus. sages: De son côté,
elle vous, a embrassés,,, et :tout, a. été fini.. Le
Seigneur aussi, si:vous, allez pleurer :vos fautes sur
son :cœiri vous embrassera et vous pardonnera, par
son prêtre..

Voyez. commeil pardonne.à Madeleine, cette
pécheresse publique ! Pis, St. Pierre quil'a rehié
trois fois.! il se conténte.de jetersur lui un regard
plein ýd'amour, et pour tout reproche, il ne lui
adresse que cette parole : Pierre !... J.udas aurait
été aussi pardonne, si le repeutirä vait:pu pénétrer
dans son-cœur. -'

Meschers enfants, en me séparant "de vous au-
jourd'hui, je vous.laisse dans le cœur adorable de
Jésuse sous la. protection 'de notre bohne et tend r'e
Mère, Marie ; je. vous confie à là gàrde de St.
Joseph. et. de votre ange. gardien.' :Tnt que .je
vivrai; je;nIo cesserai .de: faire les .vuxeles :plus
ardents -poui- :votr:e 'prsévéranceý. ¿Hélas! nes
cheveux blancs m'ayertissentique je.n'ai. quepeu
de< temps à prier. pour: vous sur .laterrei;-. iais je
nevo:us oublierai:p oint dans le. ciel.: - Plöur, doôus,
quand vous-apprendrez ma'mortrépandez.quelques
prières sir la tombe. dun père qui vous aima tant.,
Adieu... Adieu...
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IECROLOGIES.

La, paroisse de:Saiiet-André, comté de Kamouraska,
viont d'être plongée dans unevivô douleur par la mort
delsoncbien-aime ,curé, le Révd. MessireJ?. BR Perras,
attivée le 4 du présent. Ce prêtre aussi ieux que
rempli du zèle le plus,éelairé, après avoir eté vicaire
à Saint-yalier, où il est demeuré comme desservant,
apiès ,la mort de feu M. Orfroi, 'a été le premier curé
de Eint-Raphael. Bellochasse. De là, il a été,trans-
féré a ure do Sain-.Tean Deschaillons, puis à,dollo
dë SáiiitAndré' où ine douloureuse et'longue maladio
a mhis fin:à 'a succession d'couvres méritoirs 'dônt
tou ses jours étaient remplis.

Ses funérailes 'ont eu lieu le 8, dans l'église de
Saiàt-André, au milieu d'ingrand concours 'de scs
confrères et 'de ses pardissiens.

Nous- avons 'le regrèt d'aùoncer la mort du Révd.
Messire, T.Laz. Marceau, curé de SaintArsène,airi.
vée dans sonjiesbytère, le 22 juillet. Il était ·âgé
de:54 ans: Il.avait étérlongtemps curé de Pl'eVrte.

Juorateur:distinguéviert de s'éteindro. Lo Révd.
Messire 'Quertiër, ancien -curé deïla paroisse do Saint-
Donysi..est décédé le. l, du courant.

LE PEE DE n sLA CROIX.
11 y.a à peine un moisîla: tombe s'ouvrait pour

ecevoir lesirestes d'nn, saint prêtre, qui ;avait tra-
vàillé à,l vigne-dù Seigneur 'avec d'aü'tant plus de
succès» qu?il ' à'est: toujours efforcé- de cacher! ses
œeuvres.les plus m3éritoires,- sous le voile-del'humi-
lité 'aujourd'hui encore. elle: réclame la dépouille



mortelle d'un homme dunïpxêtre dont le cœur et
Ie.regard étaient remplis--d'une telle abondance de
.Vie.,et;dactivité,. que ses facultés:nous paraissaîënt
ne.devoir jamáis ' éteindre. d:u

iCettefois,.la mâr nns a parudautant plus
'ciueleq'uec'es;un honïfme de dénie' nué'iutelli:-
gén6e d'élite,:qu'ellena foudroyé.r:

;Un segard rapide-jeté 'su~r lá préciënse' éxistënce
qui'tient "'de'é~teiidå oùd àniäxidi- üéti ,

oït', d11 Réd. M Queftieië anciein cui- .dê St
Deûy's, doit dépåùd le", eèil- :dan'futés' l'es

verselle. Mais, aant ',âe nuï, et à aie-
pour -préveni -le repro e t mitéqun ppur-
rait n nousdevons dire que çe n'est
que pour nous rendre aux ioux le.nombreux;cou-
frères, que nous acceptons uune -tche qui est bien
au-dessusde nos-forces, puisque les traitsdecelui
qui a reçu du ciel cette-étincelle du feu sacréqu'on
appelle génie, neipeuvent, tre fidèlement .tracés
gue, par le.pinceauud'un: grandimaître et añous
l'avouons en toute franchise, jamais il nous.a été
donné de faire .in acté dhûmilité,pliissincère.. -

mIëRév.,MälEdouard Quertiei*-est né'àStrDenys du
Richelieu, le 5 septembre4796,de parents pauvr e,
mais d'une . haute respectabilité. Les premières
années du jeune Edoûãrd,-à'éoulèrent, en quelque
sorte à l'ombre des àütels;îivant pas à pas, dans
le lieu saint, son père-qni était bedeau de cette
paroisse.- -Deibonne -here' M. ' ciré« là: Grand
Yicaii-eOherrier, remarquantdeat heui-eusésidispòbsi-

tions, et Pintelligen ce:grécocä de cot.énfantrlui
.enseigna. la: lecture,:Pécrituret Jès-preinièkeš sègles'
.de: Parithmétique. Les prorès dujeu-ñe étudiant
furentsi rapides,'que ,son:profcèseur chut d'voirdui
donner des leçons de latin. .Ses sùceès'dais- Pétùde



d'acee langiie fturent tels que M.le Grand Vicaire,
quiayaitpresqu'un diocèseà desservii:,et. dont les
occupaei9ns; taink îtelleMent multi pliées,-. qu'il;
l ayait,.presqu'aucun. moment, a consacrer à son

élève,.!, sechgea des fraisde son éduation, et
Pepoyaalair, son. cours classigli .au collége de
INicolet..

pepetit paysan,. ave. son bonnet b leu, ses pan-,
talons de toile du paysses habits de grosse 4tffe,
ses souliers à,.courroies,. ses nianières inculteset
updeu.þrusques, prèta d'abord.à rire, à sa première
apparition dansi la conmupauté, et ses conpagnons
d'étude pasèrent un.beu quart d'heure à fai
1 ngen.taire .de tout, cequi, àt leurs yeux, rendait,
leur nou.veau compagnon si ridicule. Les-quolibets,.
les surnoms, les grimaces, les éclats de- rire, rien ne
manquaàla scène comique qui fut jouée aix dépens
dunouvelarrivé. Mais -Pobjet do. cette mauvaise
comédie, regardait se .agresseurs: en faè, et sens.
blait leur dire : ira zen g'u rira le dernier,; etil
ne. fut. pas. long. sausavoir, ;raisondes« drôles, qui
avaient cru en faire; unbouffon. Franchir la:dis-
tance de la..réréation;a la 'classefut pliis que
sufisant,,pour, démontrer ša supériorité sur eux.
En effet, ds la.econde semaine,1 était le premier,
de sa classe, et laissai'tloin derrière lui les mauvais
farceurs qui; paraissien croireg, ue l'abitfait 'le
moine, etque le capot dedralifin doittoujours..Pem-
portér sur, étoffe grossère. ..L'esprit-d'obsérvation
du jeune Edouard était tel, que de .et:instant, il
coDnutun zvéritable, dédain, un ·souverain mépris
ppur»s.fatsqui font passer les soins du.corps
devant. la1 culture d -lintelligence et des.autres
facultés, et, cette-aversion ,no le quitta: jamais. En
-vé.tablphilosophe, il répétait ians cesse que:ceux
qui cherchent à attirer les 'regards par les vain.



ornements, qui sont · omme les; étendards d& a
vanité et de la vaineL gloire, sont-de "s4pl·s
blanchis, remplis des àffreux débris de la o t

Dès la première anniée'de sou :eors- il einoita
tous lesýrêmiersprix de'saclàsse'etilsé ri'editaupiýàs
deson d'ienx père et deé son protecteunidomíàe/ un
vaillant soldat, qui a su mériter l'estime et ladnli
ration de ses chefs: et de ses compagnons d'arnies.

Quertier ne compta j amais avec sa supéribrité,
etil àvait·tant d'égards pour toIùs•ses confrères, et
surtout-pour les nouveauxarrivés, exposéscomine
lui à un examen quidest rin 'inin'ärébIe
que tous vôulaient être ses ainis. Dàns les fáciéa-
tions, il se-faisait cercle autour de lùi tate ébons
mots, ses réparties'spiiitùelles et tôlte a couveisa-
tion'.avàiëtit d'attrait.

Nôtre élève distingué:termina son cours en 1815,
et fut. härgé du discours d'adieu. C'est dans:cétte
cirdonstance que Porateur se.montra dans toùt'3où
éclat. Jamais sensation aussi profonde n'aàvait été
produite -par un simple' êëoôli, jamais sânglots
prolongéà n'étaient venus proclamer' le tälent ùra'
toire por to à un si haut point! Et chacun au' sortir
de laséance s'écriait: si cëlui-]à fait ün prêtre, il
convertita les loups' en -agneaux ; prédiction- qui
s'esfsi.bien acêomplie plus. tard

Les directeurs- du eune Quertier le jugèrent
digned'ent 1tat ecl'siastiqné etle pré-
sentèrent à l'évêque diocésain;,qui l'admit à la
tonsure dans l'automne deIlaônme année.

M. Quertier porta la soûtane prndant troiWans ét
comme il étai tbieirloin d'avoir en ulüimnielé dé;gré
de confiance que lui téniôignaientss superieurs,•
qui voulaient lui fàire-g ràvir les dégiés'du sanutu-
aire;il se décida :áller demnander auùnode:une
preuve de sa Vodatioï. Cë gnQde 'tîompeùr lü



tendit'les bras, le deçut lë&sourié' sur les lèvïes, et
lii'in P l ell s pI lus grandavantages. ý Mais.'vaines
pï·õiôäses; dors roinpéurs iypocrits,' qui
aW faititt de Victimes, vous ne pourrez satisfai.e
leèsnobles désirs, 'ine"droite, et le' ceur génériux
d'e celui' qui a crû :in instant à vôtre sindérité !.
Eneffet;lesdéceptions sWccédèrent aux déc-eptidns,
tendànt' diann*éês consécutivesi il lui: fallut

ëIbraser'ômite's le carrières, essayer de toutpôur
gagnele páin d'une pénible existence. Il se livre
d'<ibord à1Pétude de laloi en'comnpanië de: son
amai MÈ.tiéerië -Chartier, mirt' eué Êe St. Giles.
Séssuôcèsaiiéi'que càii de son intime compagnon,
s'ôût béatix grands 'etc., mais leur bourse est vide,
leurs habits trahissent leur pauvreté, la pensiöni le
loyër ne peuvént être payCs. -Adieu la loi, adieu
Quéêbec, adieu les amis, la nécessité. 'en maître ci'uel
nbes condaine à l'exil. M Quertier après avoir
fàit un paquet des habits et des quelques volumes
qui lui restaient, ët avoir pressé la main de son
confrère; prit le chémi' 'de, la Beauce, et- alla
demandé l'hospitalité-'à M. Lipière Tasclierean,
quilui. téinoigina:la'plus grande. sympathie, et le
charoea dé-l'éducation-dé ses enfants.' Mais: cette
bésodrie'e e.poû'väit satisfaire sön insatia.ble'activité,
et - Quertier's'occupa de culture, et se fit mÔme
niennier au' 'profit dé son généreux inaître. Malgré
la'latitude et la liberté dont il jouissait, dans "a
nouvelle positiori, il senfait dans son vaste cœur un
vide. que le monde ne aurait jamiais combler; 'sa
penée se repôrtait- «ouvent en arrière; et: faisait
de lougues stations dans sâ cellule du séminaire.
Dans le'dégbûtlqui était, 'eiiqnqlque-Eorte, devenu
son. partage et le'suitait. dans tutes iles ipositions
il'sè dit comme un- autre- pfodige, j'irai à non père,
ou mieux à ma mère l'Eglise, et pour la'côosolër



de .ma ffite,3 je luic onsacreraile restedignge-
istence.. :A-près ..ci. àsix ais, degséjou;L'4ansW
Beauce,: un, bon ihatig,.il se nitésent.é< sonmatrE)
quni. était encoe au it! et) luidid'ut -- neo rvofp
ement émue :onsieur, o.ustavez été.bon pour moi,

je yous remercie.: Une vix-m'appelleailleus, .js
pars,: adieu .:...J'emporte votre,.précieuxrsouyenui~
Le :soi, il était ux.genoux, d g. aetIe\up-
pliant -deý lui iendre .la soutane qu'il. avait .eu etort
de.mettre de côté,.huit ans auparavant, popr aler,
comme ille disait lui-même clapoter:dagsie monde.
Mon fils,: Iui ditle Saint.Evêque, aprs:auit nas
d:une entière .liberté,.il vous faut au -moins:,deux
années d'épreuves, et.si après ce :tmps,. yous per-
sistez dans; votre louable détermination,f rien ne
mettra plus: d'obstacles a ce que vous redeveniez
un membre de a; famill: sacerdotale. Le lende-
main, M. Quertier muni d'une. Acommandation de
son Evêqùe, partait pour la lRivière duJ3 ioup du
district des Trois:Rvieres pour prendrea.direc-
tion de Pécole .de la fabrique de, cette paroisse.
4prèi!s'être acquitté avec-succès dela .rudeeso-
gne qu'ils S'était imposée, pendan't vingt mois.et
plus, il-reviût,.à 'archevéché', et..rappela. aMgr.

.fant:la promesse qu'illui.a"ait faite.. CetteYfois;
sademande fut exaucée et deux;jours.aprèsi il était
au grand séminaire, oùil, .,de ua encore. deux
aniées. Au bont:,de ýce terme; il fut ordQnnô
prètr'e,.e,9 août 1829,t i.ut nommévicaire à St..
Gervais où.il aida puissamment.m le*curé, e .1évd.
M.-i4qpet, .qui était avancé en âg&ecehargég'ane
im.mense'paroisse ,Quoique-son:séjour dans cette
localité pefut ,que d'une année, ,cependant Pim-
pression, queý produisait chacun de ses sermons était
si profondei ·que P'lon en. conserve encore. gnp'ort
souvenir,
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-¿En;octobre,:183Q0eKi. Quertier~ fut ?omméê cur6íde
l'ile auxf'rues, gy.',îIq.uitta en i1834-.oureaconna.
PRendaiit septns,'il dirigea admirab.lement. cette
pareie,, etyprduisit .dest. fruits -abondants; de
salt. Ses grandes qualités engagèentMgr. Sig ay
à .le nbrmoryen1841,: premier Auré de la paroissd
deStDenys, quqj.e Ré. M, Bégin curéde la
Rivière Ouelle venait de fonder, Jl.étéJl pas.
teurdévou& de;cette. dernière paroisse: pendant
quinze aiîs, c'est à.-dir.e jusqu'en :186 et c'st là
qu'il a opéré:es. œuvres, d'éclat qui, en font l'objet
de toute;notre, adoiration, et· qui li ont mérité,la
reconnaissance de tous .ces compatriotes';.cest à
aussique .nous allons*nous arrêter .pour contempler
cette:giande et.belle figuredont la mémoire est
ineffaça~ble..

Qàand Din,1 j près avoir châtié une nation, la
juge digne:.desa miséri.orde, et veut la rappeler à
lui, il purifies lesl,èvres de celui . qui doit être le
messager. de -sa.paiele,- illes rend éloquentes.:en les
touchant d'un, charbon ardent,ét, proportionne les
forc.es;de. l'hmngede son choi à la grandeur de.
la nissibi uqu?il doit remnp)ir. Ce plan, divin a.reçu
saparfaite exécutinðñen faveur.dti peuple canadien.
.APépoque. dont;nous youloùs parler, nousposse-
dions bien' et un haut.dég cettenforce û morale,
qui.rend un penple; capable de recevoir- le-s dons.de
Dieu; nous étions honhetes, francs dans lyos tran.
sactions, hospitaliers al'excès ;mais un -vice aussi
dégradant que, détestable avait pris racine parmi
nous,jet;y -faisait les plus.eiruglrayageL. Oui,,
ivrognerie :avec ses dépl.orables excès, comme une

lèpre hideuse,:,avait pénétré dans.toutes les classesý
de notre société, et menaçait de tout ruinur. .'Tous
les yéritabl.es .amis de leur paystétaient plongésdans
la plus profondeuginquiétude,.eti ne. cessaient de;se
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dè'mander: "Quilnois arrâcierai danger -irdii-
neà't'cqui nous a :éonduit sui le bord<:de~?abymelt
inenace;de, rnu yï.précipiter ? Cestroixylain-
ti es é'pttriótiquës tropvèrenti de l'éch; et quatre
pïêtres n'écoutant que leur zèle, vinrent se placer
en'fae ,dui rédoütable ennemi, décidés à vaincree-on
à,.érir. 'Ces braves atlilètes furent M.: Dhfresne;
mort'äccidentèllerent St Gervais,'M Bèaumont,
alörs' cu-é'de St. Jan :Chlysostorme, et aujuirdliui
curé'des Ecureuils M.' Chiniquy dont on connait
1e' fa.tal égarement ét .M. Desrochers alors curéde
Ste. Anne de la côte Beaupré,, actuellement; retiré
du, ministèreg jïdur 'cause de c écité.; Mais, malgré
la valeùr et l'extrême bonne volon'té de cesapotres
d'une cause si sainte, les victores qu'ils rempor:
tèrent ne furent que partielles, et les obstacles
insurmontables qu ils rencon'trèrent les' forcèrent
d'ávouer qu'ils n'étaient qu'eles -préchrseurs d'un
envoyé extraordinaire, dont la parole- et Par[mure
auiaient assez de puissance poigarrêter le torrent
dévastateuït, -et refouler Pennemi, dan'é' son noir
cachot. Cet homme de la droite de Dieu était tout
préparé pou- la. lutte,.et eri général habile,ides
iauteui.s de St.; Denys, il étudiait la position du
terrible ennemi 'auquel il lui fallait livrer .bataille,
et cherchait dans Parsenal 'de' l'églisè Parme- qi
pourrait terÉasser le géant qui inîsuitait ses frères,
et exi faisait ses tristes victimes.

Le 'natin du der décemnbre 1843, M. Quertier 'est
debout, son regard uance des éclairs,- sa figûre est
enlùmiinée, sa démarche' précipitée ; il.tient-à la
main une croix noire, longue de troispieds;,-qu'il a
fait préparer là veille,:et ilhlúi semble déjà tenir
sous- son talon son ieiible'adversaire. Il lui a
semblé entendre pendant son soiieil une voix
qui lui disait : "Quertier, vîte,: lèv-toi.. . co'pr
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au combat. ..Penfer a«vomi de son sein un, non-
veau Gliath, dont le front orgueilleux s'élève
jusque dans les nues, 'endant que ses pieds soit
enfoncés 'dans la fange. 'Ce monstre qui; dévore
tes comnpatriotes est 'le démon de Pivrognerie." A
ces mots, Quertier lève la tête, et demande dans
l'àrdeur de sa 'fôi, conime un autre St.: Paul:
Seigneu' que volz-vous qu Je ' fasse ?. ... Que
puis-je dontre touteune armée rangée en bataille?....
Où est larme quel vous-avez destinéeà-la faiblesse:de
mon bras ?.... "'" Ma'croix te suffit, répond.'la
même voix; in hoc signoývince8' ,

Ce jour à jamais mémorable était un dimanche
ettous ' les paroissie6ns' de St. Denys -se le rappellent
commet s'il ne fut passé qu'hier. Après l'évangile
de la messe du jour, M. lecuré monte en chair, et
pendant quelques minutes, son silence n'est inter-
rompti que par de profonds soupirs... Enfin, sa
voix -puissante éclate en 'sanglots, et il s'écrie:
Enfants'de St. Deny.... serez-vous assez généreux
pour vous rendre à la voix du Christ qui vous
appelle au combat ?... Là latte est déjà engagée...
Des prêtres animés du plus saint zèle ont déjà livré
la bataille au- démon de l'ivrognerie ; mais; hélas,
leur armure est impuissante.... aux ýexcès de Pin-
tempérance;qui ont empoisonné toutes les sources
de la -vie, il 'faut un remede violent ; la tempérance
totale'.... Le mal est grand, immense, incalculable
d'ans -ses épouvantables "conséquences; là réparation
doit être complète,:entière. Aurez-vous le courage
de -fire un aussi:grand '-sabrifice, pour votre isalut
et' eelui -de vos' frères?.%..- Mais quel motif
pourraW ,voùs insp5rer une pensée aussi -géné-
reuse; un' -courage aussi' magnanime:? Sera-ce
la vue'd'une carte, d'une médaille? Xon, non,;ces
objéts,-tes symboles tout respectables qu'ils soiént,



ne peuvent suffire à faire .naître'dans vos âmes, de
ces réïíergiquea rsolutions qui, dnneýnt 'la, force.
d'opérer. des prodiges.; iUn' sol o.bje. peut( émou-
voirles plus indifférents, lesxéveilleri du:sommeil le
plus prbfond..Cet objetià la vuedquelout
genón diéchit dans le ciel suiS lagte:i:e et dans les
enfers; qui est:plus puissa1ït7 que'toutes les' légions
des:auges; que 'l'arimée des esprits' de ténèbres, que,
toutes les forces' de la terre,.c'est:laCroix
Oui, .la kCi-oi*;r:la Croix de mon :Dieu ! Si'en
excepte les sacreementsp rien:nest -g'aid, rien n est
fort, rien n'est sublime comne larCroi i "1. Et à
ces mots';,il, prit:dans'sesinains,,éleva:au dessus de
sa tète la croix -noire. qu'il avait fait ýréparei- A
cette.vue, la foule parut terrassée, et!tomnba le face
contrè terre, abymée dans la plus prfbnde d.ouleur,
le phis siñcère repentir. . Après.quelques secondes
accordées à la sérieuse émotion, l'orateur pria. son
peuple. de. se: relever,. et. après l'avoir entretenu
pendant près d'une demi heure. des prodiges .qu'a-.
vaitopérés: la Croix; du. respect dont on doit len-
vironner, des excès del'intempérance, des maux
de toutes sortes 4u'elle avait entraînés à sa suite,
et* de la nécessité, d'élever une. digue pour arrèter
le ,to1rrent quimenaçait de nous. engloutir, il invita
ceuxi qui .voulaient :s'enrôler. sous cet étendard
sacré-à. aller faire inscrire leurs noms après la messe.
Son appel ne fu.t-pas sans effet,'-et décida: la moitié
de ses-paroissiens et,-ôluB,-à faire le'sacrifice de,
toute. boiss'on enivrante. .Le dimanche. suivant, des
cefitaines de croix, reposaient aux:pieds: de Pantel.
Ce:jourlSà, lesenno'n fut:éncore consacré au.-même
süjety et il;eut un tel effet, qu'après la; messe, lors
que. ce: nouveau -syinbole, de latempérance. ent'
reçu la bénédictioni solennelle d l'église, les ipârois-
siens-en fi2asse 'se 'levèrent: et vinrent envahir le



-. 497 -

cliceui-, demandant. par leurs larmes, qulon leur
accorda 'inappréciable bonheur de leur: confier
une arme-aussi:puissante pour le grand combat
qu'ils avaient à soutenir.
* Qu'il était beau,:le spectacle q'offrait, en cet
instanti la paroisse de Saint-DënysLEt q ' lle én
a:g'rdé un profond'souvenir? Aujourd'hmi.encore,
tontes les -maisons de cette paroisse modèle - sont
ornées de la, croiÏ.de tempérance, et;tous' les parois-
siens.sont membres de cette adnirable société, et
en:observent les règles avec la plus grande fidélité.
Les rangs de ce -premier bataillon de la sainte
milice enrôlée sous l'étendard de. la croix, sont
aussi serrés.qu ils l'étaient aux premiers jours. Ce
prodige, car c'en est un, si on considère les nom-
breuses objections que nous:avons la. doulenr de
rencontrer dans la plupart de nos, paroisses ; ce
prodige, disonÉ-noiis, .est, dû à deux causes : 10. la
première impression produite, 2o. les efforts persé-
vérants du fondateur de cette sainte société, et
ceux de son digne successeur, le Révd. M. Potvin,
pour ranimer le zèle de tous les associés. Disons
dae.plùs, que là encore, la sainte vértù, de fepnié-
r anc, a été», la sanvegarde de toutes les antres
y Làtus.. I o point de. ces rêunions, de -es dançs
doù lamodestie est leplus.souvent exclue ; là poit
deluxe, de< ces dépenses extravagantes qui ont
rnié :un si:grand. nomb.re ,de nos :familles :cana-
dientes.' Làî laifranéhise,. l'honnêteté,;la ebarité
fraternelle, la piété la plus éclairéerègnent dans
leur.plus beau- jour. Enfin, cette paroisse est digne
des plus grandi éloges, puisqu'elle: a le courage
de marcher. à tête de toutes«les autrea, dans la
voie du bién. 2On- pou4rait sans. exagération lui
appliquer cesiparoles de. lUEcrituro: Elle suit, dans
l'ge mûr et elle suivra dans sa vieillesse lé che.



miri qu'elle. à prià dans; îsoni enfane.: Sortie des
mains dusaint: curé de la Ri*ièr. QqellëI qui vient
dei descendre dans.- la tombé, nourrie :par Mt
Quertier, du pain de la pafrole arée, souteiue,
éncouragée et dirigée.par le zèle:sage ét:éclairé de
sou'cu'iré d'ajourdhùi e'ea aquis; une 'force
morale, ':"e:vigneut'spirituelle-4u' la rendent
capabl' derésister aux plus terrible :a'ssauilts. -

Mgr. l'Archevêqué devint qui "nousInous som-
mes permis une ýpartie de ses réflexions, se hâta de
nous répóndre :;Monsieur,:rien de surprenant:dans
ce que vous dites toute paroisse qui aura le: cau-
rage de* pratiquér la belle vertu de temrpéranoe,
produira des fiuits abondants. et précietix pour 'le
ciel -- ;:

"Gloire done kla paroisse de Saint-Denys; recon-
naissance aux pasteu*rs éclairés qui ont fait de -tous
ses.menbres, -autant de héros chrétiens

"FATS-DIVERS.

-Le pàroissien de'Caii4qet ui'a été tué sur mer,
par 'la. foûdre etdn nous'annonins lamort, dans

n&r nui4on duà 15 juillet, se- nomniit Edouard
Gi.onht: ' tUn' nôuvélle 'conresþbndande 'réçuo à. on
süj:tý nous:Idit,- enitr'autres chosé que la fránchise
ehsnêteté, lapété'sinère"de co-regretté citoyenest-au-dessus: de 'tout éloge, et que cesrares et belles
qualités laissent:dansla.paroisseuni vide qu'il':sera
difficile: de é pi .. :ý '

L E T Bon- Dieque lès elections sint
db'i.;inest ,de'ésbi-dres sur. ouirassagol Quand
donc les hommes 'de bien se donnerort:.ils:la main
pour fair6 tomber leur chaise sur' iin seulliom og et
pou'r arterines:scandalèë quidoht;to.jourscroissant
et qui pervoiissentnos;jeunese (nsone,' !
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UN TEsTAMiT.-Unjournal de Paris raconte 1e fàit
suivaut : - .

Un ;religieuxiFranciscain; bien con u dans o
faubourg SaintJacques, où il nourrissait une, centaine
de pauvres avec des aumônes recueillies par lui dans'le
faubourg Saint-Germaini 4.reint; dà mourh.,' laiàsant
pour tout hérita è son biéviaire;:sônfroc;.ladcorde
qui. ceignaitses i.eins;un -voliime dM. .Thier's 'ettuno
besace.,..

"Parmi ces papiers on a trouvé le testament 4ui
suit:

"J6 lègue mii bré ifre i l'abbé 'Miéhadqui a
oublié'' siW .. . . . ... r

wJe legle 1 nue •on loc à M. s r ó ci-
sa honte.:'

"A M: Gambetta je laisse ma corde, qui Sra tile
un jour; aùtour de son .cou.

"kM. ThierE je laisäe son propre ôivrage afn
qu'il puisse le relire.

JI aisse'a ha šce la Fï-ahe gu 6 urr à aant
qu'il soit longtemnp; ea voirM s.oin".,

LA TEMPERANCE EN P.RAc.--L'AssoCißtion 4f.1-
çaise.,ontre Pabus de.s boissôs alcooligupg d
décider qu'elle décernera un pix ß150frg àluteur
d'un travail qui, sous la :forme.d',upp noye qle un
cgnte,, ý sentence.sou de publi.caions1 ;e
vaut êtr,e mis -entre lpstm.ains doprsonnes. oupq

âg. 2 de t'outex p1¢senNa tlt le plus
saisisnatdesgangers de -'iggri.. .

Un second prix e 0 fr. ay meilleur;mpoireoùu
l'où debto+r''ineraes i - ' - s, pgbobt1itr

de ,boissons no,n- euilnei t üjoffonsies. mais gpper
salulairgsstelles gué le t eile f c
ligueursalcooliqos. 1 ,

EIIpfin, aun priz ße 1;500~ fg.apour un traypi).~q~
déterminera, à l'aide de-'analyse q,çimiglie, l'
servation clinique etdo l'expérimentation, les -analo-
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gies, et les différences qui sous le. double rapport: de
la composition et des effets sur l'organisme,: existent
entre, l'esprit-de-vin et les' alcoóls.; de toute autre
provenance> livrés au.commerce .des.boissons et dès
liqueurs.. : :

Dds mémoires devront. être adresséspour les deux
premières,.questions, au plus .tardele 31.i ars 1873,
ot;pour, la dernière, le .31 décembre dê.la même
année, au secrétaire général de l'ouvre, rue. Jacob,
52, à: Paris.

UNE PETE .MAGNIFIQE.--Une démonstration comme
on e oi eu vi pe nt Q àiébe ne ierdrajamäis le
souvenir a en lieu, jeudi, le 18 juillet, â l'ocasiôin de
l'inauguration du chemih de fer dé la ie nord

Dix mille personnes à, peu près étaient, accouirues
pour êti'e de la cérémonie i ligieuse.e 6 pràfa'e, et
ponrentendre les discour v

oùze heures, Sa Grandeur Arhevêue,.les
honoribles MM.' o Chauvean les hon. juges
Caron, Tascheréau, 'n omni'de deputes 'les con-
suls de'F1aûcé *et d'Espagne et une ëinquante .de
nieräbres du"eclergéetc., arrivaiént sui: le teîifrii
déjà% ~vh la.fouile "

A ussitô'te . rès äivoir revêtù ëshbits'ipisco-
áaux'adrssa la paroleà la' foùle et expliqua, en

t'ermesr i'dis et nergiqeé, -I nïòtifs nui 'Pavaiònt
engagé aivor implorerIa Ibénédiötion' dù éiell uf la
patriotique entrepris'nque Pöri oalaitfiñnu'r

"Pgrès. 'ct pieuse :et · eloquente allocution Mgr.
iuédita> le prières doit! 'égliefaitrùs'ge,.ePparerile
eioò6lta'eö& éttbéiit 'la prenmièr.e pulletéëßdë':tierre
qui .,lui flitiréréhte'ée'sur une j ellen. argont par
Madame Cauchon. Au moment>où cette "damëenle-
vait cette petite portion de terrain obdoitpaser la
-ïie féï«'é, ds2' -cis enthosiástes é'élévèïent "de la
fole ur'liac'lmori
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Quand la cérémonie religieuse fat terminée, M. Ca'
chonprit la; parole -pour parler-des succès-quiavaiônt
colronnéles effoits de laleompagnie et des obstaclès
qu'elle avait rencontrés sursaroute.ePén'dantce dis-
cours; il fut souvent bruyaùmentapplaudijar la foule.
Lhôn.M. Chauveau luisuccéda, e ne fat moins
heuîrenut Après eux;se firent entendre. MM..Rhéame,
Ross député::dei Champlain e :colohe ' Rhodes,
Abdon Coté, A. Tourangéau; 1. -F. Taschèreau/M. A.
Plamondon.

Tous surentprofiter ;d la irconstance, et enlevè-
rent les suffrages de l'immense assistance., Après le
derniér discours; on -no-rat devoir mieux témoigner
sa. reconnaissance au président de la Compagnie,
l'hon. M. Cauchon, qu'en allant le reconduire, en

trioinplie à sa démeure.: Cette dernièÉe dénionstra-
tion n'a pas été la moins expressive et la $dôins
enthousiaste.

FEUILLETON DE LA GAZETTE DES FA3iILLES 'Â CANDENEs.

LA COCEER TRIQ T.
[Suite.]

La terreur se changea bientôt On éclats de rire
l'épouvante en chansons, et l'on assisi ne aur
scène de plaisanteries, de ,quolibets, de bön'mots -
les funérailles se. erminèent en. crn al.I nao
gistrat, lii; 'aî·dait"l sbélle&OfIte inc'et att nùit
l'effet de la médecihe. 'e i ç g 'rçns saisi onf le
pèié'Ti.inqüëï par l&menton:et nOa oz; bt lui
ouvrent la bouche. Le ph a in lui verse fe ' breu.
vage, e't avec quelques .uiller-9s M onrai tie
à reprendre raison..,,n

Diid latüþ tacian p're Trii:quët os o voyant
aiiilieu des s' de la jolice "et étte oule de
curieux est impossible. Après un moment de silonce
u-e temiêf& d aplaidisements ironi4úqs fui. xli-
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qua le mystère de sa: situation.. Il aurait voulu. tre
àL:Cedt pieds sous terre. Mais la:terre, nd s'entrou-.
vrait pas, et il dut avaler tout l'interrogatoire des
gens d loi: devant tout-le monde..

Tant qu'on: ne.lui .demnanda que son nom, son âge
sa professioný, il réi)ïondit d'un: ton. assez natuiqe t
conyenablement. Mais: quand. on lui deianda dos
détails sur son, installation dans ce. nouvel équipage,
il s'enveloppa: dans. un labyrinthe ib:extricable dônt
il ne pouvait sortir

Où avez-vous été hier? lui demanda lo commis-
saire;

.- la Margana, ferme du duc de Ficalbo, près de
Vie.

-Q'ayvez-vous fait'?
---Eh par bleu! mes affaires :. j'ai acheté du hétail.

. tpuis?
-Et piuis, nous avons mangé un morceau.
-Et puis ?
L-Et puis,. qui peut. le,.savoir.?
J-Qin était avec vous ?
-De braves gens, toue mes amis.
-é p'ourriez-vous pas nous. dire -qui vous a niis

la--dedans ?
-Non vraiment.
-Ydus rie soupçonnez personne ?

-Àriez-volis par häsa dp(rijijotï burse ?
e ere Trnqwet tire sa :boùrse, com to êt .re-

coi" t dcai-e avoir tout son.aregnt.
ez u ie .möntre, dès ba oes, quelque

chse. oprecieux enfm ?
i ee ei man e iin du fout, si c n quo

mn ontré 'est arretée.'
-Réféchissez aux. pesonnes .ue. vous ayez Vues

en d'rnier Ieu: qui pourraist bien.vons avoir. o

q ? ~b5floées e sans cer-
en a paot
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Le commissaire, ne pouvant tirer de lui ni son ni
cloche, fait venir le barretier etle confronte avec le
père Trinquet, en diànnt;

-Cet homme est de vos amis ?
-Je veux être pendu, si je Io connais.

Comxpagnie d'asaraicnc mtuelle contre 1e fén de Stanstead
et Sherbrooké, capital $415,519.50.

Tous les cultivateurs devraient. s'assurer à cette compagnie,
établie en 1835,. Paicequ'ellé 'est la plus prospère. de toutes
celles établies en Canada, et que' la manière s'ûe et soignée
dont ses affaires sont conduites, lui.permet d'assurer aux taui
les plus réduits. En effet, assurer des bâtisses de la valeur de
$1,000 pour $2.50.à $4.00, c'est bieraîo plus bas prix qui puisse
être exigé ; de ménie, ne Payer que $6.00' pour in magasin dc la
valeur de $1,000, c'est'à décider ?es'plus indifférents à luris
intérêts.

Le tableau suivant démontre que cette Compagnie ne peut
être plus prospère; puisque ses'affaires se sont plus que dòublées,a
dans l'espace de sept ans, tandis que' ses pertes sont très 'res-
treintos.

Années Police en Propriété cou- Billets de' e
force. verte. « prime.

1866 2841 - 2487,034.29 182,978.03 623.03
1867 .3195 2,83,'l48.l0 -208,823.91 76Û.50
1868 4079 - 3700,318 93- 213,864.26 197645
1869 ' 4659 4,137,l21.93 307,262.98 14585.38.
1870' 5126 4503,5U 00 3i3ý419.08 1359940
1871 '5605 5,13037.00, 380?603.49 ':7986.30
1872-6m. 5860 .5,484,850.(0. '415,519.50 :2366.68

Officiers: HOn. EDWÂRBD,HÂLE, . 0. L.; Président.
'A. 'G.' WoODWÂID, Secrétaire.

Directeurs: Hon.,,'Ednrard Hale, M.X C. L.; Hron. J. G.,
Robertson,, Très-Provinrcial ;Col. B. T. Morris, Charles Alleu,
éor.; K. R. oster, 'directeur B. C. de l'Est; A. A. Adams
directeur B. 0. de. ; Geo. Poboy, .
der. ; Eros letourneau, der.

, '83,140' 2 8 3 7e 2 50

-L, ~ ~ 370,1 93 273,64.2 19764u i Lvro 'tk evr.5
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Les personnes qui se proposcnt de s adresser la LEGISLA
TURE de'la, Provinco de Québec.pour .obtenir la 'assation, d
BIL.S .PRIVS ou LOOQAUX, Éortant*concession.de privilége
exclusifs ou de pouvoirs de Corporation pour les fins commer
ciales ou autres,, ou ayantpour,.but de régler des arpentages 01
défini; des. liinites, oude faire:toute, chose .qui aurait. l'effet di
compromettre les droits.dautres parties sont par les ,présèntel
notifiées que, par les règles du Conseil'Législatif et de l'Assem
blée Législative respectivement (lesquelles règles sont publiéei
au long, dans la ", G'iétte de:Québec e), elles -sdnt'·equiseg dicr
ddiff'lrùDEUX MOI: D'AVIS (Apécifiant clairement et ditilie.
tement.la nature et -'objet de-la-demande), dans la " Gazette Offi-
cielle e;Québe.'c en anglais et .en rançaiq, et aussi'dans un
jopni arglaià dänf und jôiii l français, puliés dans'le dis-
trict concernéqt d remplir. e fo.rmalités qui y sont mon-
tionnée LI re de tel avis devant', tre
crVOés au unreau des cbaq e Chambre.

Toutes pétiti iis iour Bill'Piivs Udoiventsétre présentées dans
les "troi prem c res semaines" dhld session.

BOUCHE.RI V BOUCHERVItLE
Greffier du Con. Lég.

Imprimé par LEGER BROUSSEAU, Québec.


